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Esquisse de la géologie du plateau

genevois
par Etienne JOUKOWSKY,|jiêologue-consei].

(Suite et fin).1

Les terrains quaternaires
Ces dépôts ont commencé par recouvrir entièrement

leur support mollassique ; les surfaces où ce dernier a été
mis à découvert par l'érosion et se voit directement sous
la terre végétale sont une infime fraction de la surface
du plateau. Au voisinage des sommets des collines, la
mollasse est souvent atteinte par des fouilles de 1 à 2 m.
Voici de bas en haut, les principaux termes de la série

quaternaire :

2. Moraine de fond rissienne.

Jusqu'à présent, nous n'avons jamais observé, dans nos
nombreux sondages, un dépôt antérieur à la moraine
rissienne intercalé entre elle et le soubassement mollassique.

Mais nous ne pouvons affirmer qu'aucune formation
fluviale ou lacustre n'existe sous la moraine rissienne.
Commençons par définir le sens de l'expression : moraine
de fond. Le mot moraine, qui dans le langage courant a

un sens précis, a été adopté en géologie pour désigner
plusieurs catégories de dépôts spécifiquement glaciaires.
Chacun connaît, en bordure des glaciers actuels et à leur
surface, les crêtes aiguës, à fortes pentes, formées d'un
amoncellement de blocs anguleux parfois énormes, où
l'on trouve des roches provenant de tous les versants

.* Voir Bulletin technique du 16 mai 1942, page 109.

rocheux de l'amont. Ces formations correspondent au

sens primitif du mot moraine. Les anciens glaciers ont
laissé de tels dépôts sur le plateau mollassique, mais en

outre, leur passage est marqué par la présence, e# cou-
ches parfois puissantes, de moraine de fond. C'est un dépôt
formé sous le glacier, surtout dans les dépressions de son
lit. Nous ne connaissons rien dans les glaciers actuels qm
soit un équivalent de nos puissantes moraines de fond,
et pour comprendre la formation de celles-ci, telle qu'elle
se présente sur notre plateau, un effort d'imagination est
nécessaire. Tout le. long du pied du Salève, on trouve des

blocs erratiques enrobés dans des matériaux fins ; ces

blocs, parfois très gros, proviennent du Valais, et du
Chablais. Il en est de même dans les environs de Gex, au

pied du Jura. On y trouve des représentants de tous l'es

terrains cristallins et sédimentaires du bassin du Rhône.

Les parties basses du plateau ont donc été couvertes
d'une très forte épaisseur de glace. Ces glaciers se sont
étendus jusqu'à Lyon. Le lit du glacier rissien était ici
formé de mollasse, et nous avons vu que dans celle-ci les

JöäSEehes marneuses sont dominantes. Dans les parties
creuses du lit s'accumulaient d'une part les. matériaux
ultra-fins provenant de la désagrégation des parties
voisines de ce lit, d'autre part les blocs erratiques qui
tombaient de la surface du glacier par les crevasses, et s

incorporaient à la pâte. Les caractéristiques essentielles du

dépôt sont précisément, d'une partj'l'association de matériaux

très fins d'origine proche et de blocs parfois très

gros, d'origine lointaine, d'autre part, l'absence de
stratification sur des épaisseurs dépassant la dizaine de mètres.
L'absence de stratification n'est cependant pas un oarac-


	...

